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Avant-propos 

Que se passe-t-il en Yougoslavie? Au moment où 
l'Europe entière s'unifie, édifie la démocratie et la 

liberté après l'effondrement du régime dictatorial 
communiste des pays de l'Est européen, en Yougosla­
vie, les actes de violences et de terrorisme se multi­
plient contre la population albanaise, majoritaire au 
Kosovo, et contre la jeune démocratie croate. 

Au Kosovo, la violation d e s droits de l'Homme, indivi­
duels et collectifs, dont est victime la population alba­
naise n'a d'équivalent que dans les régimes tortion­
naires de ségrégation ethnique. Les autorités se rbes 
confisquent les droits nationaux, politiques et sociaux 
des Albanais, les licencient (plus de 40 000 jusqu'à fin 
1990), suppriment les journaux, la radio et la télévision 
en langue albanaise; les médecins et le personnel 
médical sont chasses des hôpitaux, des empoisonne­
ments massifs d'enfants albanais ont lieu dans les éco­
les; le pouvoir et la violence de la police serbe n'ont 
plus de bornes: d e s expéditions policières punitives 
font irruption dans les villages albanais et rrolestent 
une population innocente dans se s foyers. 

Les violences du pouvoir ont aiiuini lwui i*uuxy&juu 
avec l'assassinat d'Albanais. Alors qu' aucun Serbe n'a 
été tué, les autorités serbes sont responsables de l'as­
sassinat d'une soixantaine d'Albanais au cours d e s 



derniers mois. Les prisons sont pleines au Kosovo et 
e n Serbie. L'opinion internationale a pris la défense 
d'un peuple opprimé. Les commissions internationa­
les de défense des droits de l'homme se rendent au 
Kosovo, le Parlement Européen a voté récemment une 
quatrième résolution condamnant la violation d e s dro­
its de l'Homme au Kosovo, mais la répression se pour­
suit. 

Dans les six républiques de la Yougoslavie, et pour la 
première fois depuis 1918, des élections libres ont 
maintenant eu lieu. En Croatie, en Slovénie et e n Bos­
nie-Herzégovine, cette consultation a précédé ou ac­
compagné une démocratisation qui n'est pas du goût 
du pouvoir central de Belgrade et d e s hégémonistes 
grands-serbes. D'ailleurs, en Serbie comme au Mon­
ténégro, l'électoral se rbe s'est singularisé en plébisci­
tant des candidats communistes, tous partisans d 'une 
Yougoslavie autoritaire et centralisée. Une fois de plus, 
la Serbie s e met ainsi en marge de l'Europe,.. Dans le 
m ê m e temps, en Croatie, au cours d e s derniers mois, 
les nationalistes et irrédentistes serbes, soutenus par 
une campagne de désinformation anti-croate orches­
trée à Belgrade, ont commis d e s actes de terrorisme 
(blocus d e s voies de communication entre le sud et le 
nord de la Croatie, minage d e s routes et des voies 
ferrées, plusieurs fois dynamitées). En dépit du s a n g -
froid et de la modération dont font preuve les autorités 
républicaines, cette subversion préméditée a pour but 
d e provoquer une guerre civile dans laquelle s'enli­
seraient la Croatie et la Slovénie, mais aussi d e renver­
se r leur régime démocratique. L'opinion publique en 
France est mal ou nullement informée de ces événe­
ments qui pourraient menacer la paix sur le continent 
européen. Certains médias se font manipuler par d e s 
campagnes de désinformation en provenance d e Bel-



grade, semant la propagande anti-croate et justifiant la 
politique de répression au Kosovo. À l'origine d e s 
problèmes interethniques et politiques en Yougoslavie 
il y a le nationalisme hégémonique serbe, qui a tou­
jours aspiré, depuis 1918, à transformer la Yougoslavie 
multinationale en une Grande Serbie, en un Etat domi­
né par le pouvoir serbe. L'absence de scrupule ré­
s u m e les méthodes utilisées par la subversion: calom­
nies et mensonges colportés par la presse en Serbie 
au service du pouvoir, contre les démocraties slovène 
et croate, violations flagrantes d e s droits de V homme, 
actions terroristes. 

Dans cet exposé, Monsieur Christophe Dolbeau, con­
naissant la situation en Yougoslavie, en particulier les 
violences commises contre les Croates, nous donne 
les principaux éléments d'un problème complexe, 
contemporain mais aux racines bien anciennes. 

Nous espérons que le lecteur français, si peu informé 
d e s événements qui s e déroulent en Yougoslavie, de 
leurs causes, de leurs conséquences et de leur actua­
lité dramatique, pourra mieux les comprendre grâce à 
cet exposé; et contribuer à la défense des droits hu* 
mains et nationaux, violés depuis des siècles et parti­
culièrement au cours des dernières décennies de fa­
çon si flagrante dans le sud-est de l'Europe. 

Théodore VYNAUT 





Le 
Panserbisme 

Quos vult Jupiter perdere, 
dementat prius.» 

(Ceux que Jupiter veut perdre, 
il commence p a r leur ôter la raison) 

Euridipe 

l e peuple serbe est fou, et ce n'est pas un guelcon-
" q u e nostalgique oustachi qui t'affirme, ni même Pun 
de c e s farouches Albanais, mais bien le nouveau chef 
charismatique des Serbes de Croatie, Jovan Raskovic, 
psychiatre de son état.1 D'emblée, ce diagnostic peut 
paraître exagérément sévère, mais au vu de la vérita­
ble paranoïa qui s'est emparée de la communauté 
serbe depuis le mois de mai dernier, l'observateur 
attentif ne peut manquer de lui trouver une certaine 
justesse. Une fois de plus, l'irrationnel fait irruption 
dans cette région des Balkans, avec le risque d'y 
déchaîner les pires cataclysmes. Et à l'origine de cette 
psychose collective, on trouve une fois encore, la 
difficulté intrinsèque du peuple serbe à concevoir la 
cohabitation avec ses voisins autrement qu'en termes 
d e domination... 

Confortablement élu en avril-mai, à l'issue des pre­
mières vraies élections de l 'après-guerre, c'est le gou­
vernement de l'ex-général Tudjman qui fait les frais de 
cette crise. D s'agit pourtant d'un gouvernement de 
centre-droit dont la personnalité du président et la 

1 Déclaration à La preas*. le 31 juillet 1930 



jeunesse de la plupart des ministres ne devraienl per­
mettre aucun amalgame avec le passé parfois contro­
versé du nationalisme croate* Mais qu'à cela ne tienne. 
Un instant désarçonnée et incontestablement trauma­
tisée par l'écrasante victoire d e s patriotes croates, la 
minorité serbe (11% de la population de la République) 
s'est vite auto-convaincue qu'elle courait un grand 
Hangar, tandis tpw portft-parnlf» s'efforçamnt Hft 
déstabiliser le pays à grand renfort de menaces à 
peine voilées. D est vrai que les nouvelles autorités 
croates, pleinement soutenues par le Parlement de 
Zagreb (le Sabor), ont entrepris de restaurer la souve­
raineté de leur nation sur ses terres: le blason tradition­
nel (un damier de vingt-cinq carrés rouge et blanc) a 
repris sa place au milieu du drapeau national et sur les 
casquettes d e s fonctionnaires, et douze amendements 
sont venus corriger les aberrations les plus criantes d e 
l'ancienne Constitution communiste. Par ailleurs, la 
Croatie a fait connaître son souhait de voir la Yougosla­
vie se transformer en une confédération d'Etats souve­
rains. H n'en fallait pas plus pour que les Serbes s'in­
surgent contre un processus qui, sans les mettre le 
moins du monde en péril, n'en met pas moins un terme 
définitif au statut privilégié dont ils ont joui depuis 1918, 
en Croatie comme partout ailleurs en Yougoslavie. 

Durant tout l'été de 1990, cette crise n'afait qu'empirer, 
constamment alimentée par les articles les plus en­
flammés et les interventions les plus délirantes d'un 
quarteron de parlementaires irresponsables. Renou­
ant clairement avec les fantasmes les plus agressifs de 
la nation serbe, certains ultras ont même officiellement 
ressuscité le mouvement tchetnik,2 tandis que d'autres 

2 Mouvement royaliste serbe dont les membres ont commis de nom 
bTouvoc atrorito» on Cmat(* durent 1* UAmn <pt*fTA mondial*. 



exigeaient tout bonnement l'autonomie politique im­
médiate d e s communes croates où la population est 
majoritairement serbe. Tout cela nom de la Grande 
Serbie. 3 Dans quelques villes et villages croates à ma­
jorité serbe, des incidents ont opposé la population aux 
forces de Tordre, dans le but avoué d'amener une 
armée encore largement dominée par son élément 
serbe k intervenir et à interrompre par la force la 
processus d'émancipation croate. Comme l'a dit le Dr 
Raskovic, pourtant largement impliqué dans la dégra­
dation de la situation, ceci est bel et bien fou. Toutes 
ces maroeuvres de déstabilisation n'ont en effet d'au­
tre origine que le complexe de supériorité quasi ma­
ladif d'une large fraction du peuple serbe, fraction 
hélas majoritaire, qui se croit investie de la mission ds 
gouverner les Balkans et tend à interpréter toute rési­
stance à son hégémonie comme une menace mortelle. 
Cette affection porte un nom, le panserb lsme: c'est un 
véritable cancer dont les métastases n'ont cessé d'em­
poisonner la péninsule balkanique depuis 150 ans. 
Aujourd hui spécialement virulent en Croatie et au Ko­
sovo, il a autrefois frappé en Macédoine, en Albanie 01 
au Monténégro, laissant immanquablement derrière 
lui un tel sillage de malheur, de désolation et d e ran­
coeur qu'il serait vain de chercher ailleurs la cause de 
l 'échec yougoslave. 

3 Assez dispersées, ces communes se trouvent on DaJmatio (Knin, Donii 
Lipûc, Cracac, Bonkovmc, Obrovac), tu sud de Zagreb (Glina, VojroG, 
V r - j i r u . i 0 01 on dovonio (Dantvtf). 



Les prémices 
d'une vilaine 
illusion 

L e s r a c i n e s d e l ' h é g é m o n i s m e s e r b e 
— l e s N e m a n j ï c , D u s a n , R a j i c e t 
G a r a s a n i n 

RESUME. L'hégémonisme plonge ses racines dans certains 
épisodes du Moyen Age et il se réfère plus particulièrement & 
trois souverains, Stefan Nemanja, Stefan Prvovencani et Stefan 
Dusan dont les règnes ont coïncidé avec les premières tenta­
tives d'expansion territoriale du peuple serbe. C'est également 
à cette époque lointaine que l'Eglise Orthodoxe achève de s 1 

idontiOer totalement à l'Etat Serbe dont tous les combats seront 
désormais indissociables du prosélytisme religieux. C'est d'ail­
leurs un ecclésiastique, Jovan Rajic, qui relance, au XVIII ème 
siècle» l'idée d'un grand royaume serbe englobant tous les 
Slaves du sud, un projet chimérique auquel le ministre Garasa­
nin donnora, en 1844, sa forme moderne et que matérialiseront 
les traités de 1918-1919. 

^ ^ e t t e vision «impériale* de l'intelligentsia serbe 
^ ' n ' e s t pas sortie du néant, elle se réfère volontiers 
à une tradition que ses partisans font remonter à trois 
grands souverains médiévaux. Stefan Nemanja, Stefan 
Prvovencani et Stefan Dusan. Monarque du XB ème 

j siècle, le premier a tenté de s'affranchir de la tutelle 
byzantine en élargissant son petit royaume d e Zeta 
(Monténégro) grâce à la brève conquête de la Macé­
doine. Retiré au Mont Athos, son projet d'affirmation 
nationale sera concrétisé par son fils et héritier, Stefan 
Prvovencani, qui, pour la première fois, prend le titre 
de «Roi de Serbie» avec la bénédiction du pape Hon 


